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Absenta 
Eeckman. 

Présidence de M. C. Descat, maire. 

- Seeréteree g M: Pierre Parent. J ". 

M. le maire communique au Conseil 
«MM lettre pap Isqaelte. M . Motteley.ion-
vtlls se démet de ses fonctions de con
seiller municipal. 

Le Qddseih 
Adopte les conclusions d'un rapport; 

prenante par M. Voreux an nom delà 
cometeopion des finances, concernant le 
mode ds romuoeraues des receveurs nn^ 
«Hctpsex ; f 

JJoiet tfn avis favorable conformément 
m rapport présenté par M. Motte Bossut, 
â m ^ . f e î ^ n F T W 1 ' ^ ' 1 * - Cambre 
e4nsûttetiveen>Lhambre de Commerce -

, • " • - • • • • ••• * » » . . » . 

Admet les coaclusioas, prises par la 
onmaMspiqp euergèe d examiner Te diffé-
Jesd feiprfif A la p w * i d'eau de M. Alfred-

Eatend la comaMnieetfonr d'un rapport 
gefg t É . .MrUJ^- ^ n ° W " . concernant 1* 
•nPFm nés carii eirioOo ; ' 

Adopte 2% rapports de la commission 
des logements insalubres ; 

Vet*~tee eonefoeions "de 3 rapports pré-

Si nous, ne lui avons point répondu plus 
tôt, ces) qpe noos^ devons entrer dans 
certaines considératiens que nojuil ne pou
vions émettre avant de conneKre l'issue 
du procès qui nous était intenfé.> Aujour
d'hui que le-.- jugement est rendu, noiis 

-. voulons démontrer à M. Lesgtfgon com
bien son erreur s été grande et lui 

' prouver en rtiême temps quelle déla
tion est venue do Jui , et nonne nous. 

• - ' • -l i : ' '•<",";» • TTJ 
Depuis la campagne d'Italie " jusqu'en 

octobre 1867, un service de dépêches par
faitement organisé nous avait permis de 
faire connaître avec une grand» célérité 
au public roubaisie», les nouvelles les 
plus importantes i]ui nous -earrveilaient en 
dehors de nos jours de pabtieelioa. Comme 
très souvent nOS ' dépêches n o ns a rn -
valent avant l'ouvettuYe ou après la 
fermeture des bureaux de Ja préfecture, 
nous nous contentions dé déposer le pre
mier exemplaire èqla Mairie de Roubaix. 
C'était une tolérance Hutlement dange
reuse pour l'ordre publiçget q*ji, nous 
('espérons, nous.- sera rendue ainsi qu'à 
nos «oBfrères. Qélff ëjbiê^hvtH ans. Tout 
ê oonp, à la On d'octobre 1807, on nous 
Tnténta un procès à propos d'unendépêche 
provenant d'une sonna etnssfemmtnt 
efficieuse, l'Agence Havas. La loi était 
formelle ; nous fûmes condamné. 

- Depuis- lors, nous avon-r cessé de publier 
sentes par 11. Wibau», an nom de la des dépêches en dehors du journal. An 

commission de la voirio.relativemenl: 1° à 
te tuêsuCsq irauçaus ; i» a ane pnopo-
«sMen-ATun nouveau prolongement de la 
me Pellart ; 3° an règlement d'une diffi
culté avec M. Philippe Sesmps,. à propos 
o>cession de terrain pour le percement 
de la rue de l'Aima; 

Adopte également quatre autres rap
ports, présentés par M. Dubar-Ferrier, au 
nom de la même'commission, relativement 
1* a ené rectification d'alignement nie de 
le Basse Masure, 2» à ene cession de ter-
tain me de l'Aima, 3° à une question de 
modification d'alignement rue de Soubise, 
4°à an changement d'alignement au sentier 
de Ballon ; 

- ' Ajoerae sa' décision è prendre s 
elasseoieni du chemin vicinal dé Ro 

-A Leers ; * 

m-
Décide, conformemnniAo rapport 

neeemiemoa , présenté ne» M. L 

Sieseux foires an A'élûtes* seront feu' 
les A Boubaix, l'ane 1er lundi après 

Pâques, et l'autre te J u * # après leore -
%mter dimanche de septembre. I -> 

Renvoie à l'examen def tR-CoWmtssion 
des. ftnances une demande pour le main
tien de la snbvenlien pour la théâtre de 

. Roubaix j . » T 

Adopte la réception définitive de l'aque
duc de la rue de l'Aima ; 

Renvoie à la Commission de la voirie 
l'examen du" devisl pour| Je paxage es la 

j. - ms de la Chapelle Carelte ; 
Votejin crédit de tr00 fr.j>our four-

•iluierTean pour les petites sœurs des 
pauvres ; 

Qaetge >afVvmmi»tion Je la-voirie d'ex-
eesiner une contestation sarvorreeA propos 
dMiaff *«ualle entre Ir tue de fhermjfage 

; et eerle de auanchemaiHe ; 
; Atenvoie i la Commission des travaux 

publie» la question do maintien du local 
do l'exposition pour j établie un marché 

; esavcre-pmvisoiw , 
' j ^ftlArge les Commissions de Ja voirie et 
î i des flna'uces d'étudier différente» propo

sitions de la Commission de l'hospice ; 

Vote en crédit de 5,000 francs pour mo
dification aux terrassements de l'avenue 
de l'Impératrice ; 

. ; . Renvoie à la Commission des travaux 
f jpemttc* Is^ueetion du déplacement de la 

feunalse de Ai pfsee de la mairie ; 
Ajourne la dépeio* à prendre relative

ment au pavage do chemin du chemin. 

moment dss élections, cette abstention 
forcée nous, fut .sortent pénible.. Quand 
M. Lesguillon imprima sa dépêche, 
connaissant se&exceJJenles relations avec 
foules les autorités, nous avons pensé que 
l'on voulait revenir à des errements moins 
sévères, et nous avons voulu prendre 
acte du précédent, pour nous en préva
loir an besoin, fit afin que l'on ne se 
méprit point sur notre pensée, nous eûmes 
soin de déclarer qu'à l'avenir nous 
agirions comme l'avait fait M. Lesguillon. 
Lorsqu'une dépêche est imprimée,: dis
tribuée, lorsqu'elle est conoue.detous, 
roTiqu'elle est, pour ainsi dire, tombéedans 
le domaine public, est-ce commettre une 

.-Ldenonotstioh ,yue de la citer afin d'en 

Cmt#HT0fJE LOCALE. 
L'affaire du Journal de Roubaix a été 

appelée hier devant le tribunal correc
tionnel de Lille. 

Le gérant a été condamné à une amenda" 
de 500 fr. 

Le Journal de Roubaix entre demain 
de ne sa quatorzième année d'exist ence, 

Dans un français assez doutent, M. 
Leagniiloo persiste à soutenir que nous 
l'avons dénoncé. Son insistance nous force 
à lui dire, bien que cela ne fasse pas 
honneur à sou intelligence, qu'il n'a pas 

\ comprit l'article auquel il a répondu d'une 
faces* si grossière. Sans doute, il y avait 
nWTnsiauation dans notre article, mais 
elfe s'adressait i d'autre* q«*'à M. Les-

| guilleo. Tons lea gens d'un peo de sens 
I et d'esprit eut saisi cela at ont ri beau

coup de la grande colère de' l'émineat 

fa base d'une discussion sur un 
t demresse ? Les injures de H. 

Iton évadent donc au moins fort inu-
;'• il lei^uffisait de nous dire 'qu'il 

ire en temps son dépôt légal, 
ne ignorance complète du sens ou un 

parti pris de chercher fe scandale a pu 
seul dicter les anioles pubués dans la 
feuille de M. Lesguillon. On a voulu faire 
no peu de bruit, attirer l'attention. C'est 
là un triste moyen de publicité , assez 
commun dans u<ie certaine partie delà) 
presse parisienne, mais qui n'obtient- pas 
grand succès près du public du Nord. 
M. Lesguillon a déjà dû s'en apercevoir. 

Pour rester dans la ver»te/vrens devons 
dire .qu'il n'est que, pojer Unoitié dans 
ceitê»-afrjirc. Tont lç. mondé ici sak.qu'ij 
n'écrit pas ; ses occupations l'en empê
chent. II a signé l'article, voile tout. 

Mais puisqu'on a osé parler "de * dénon
ciation calomnieuse », nous allons en si
gnaler uiie. On pouvait tirsdanele numéro 
du jeudi 10 juin de YRtho de Roubaix. 

c Une nouvelle grov* \ ubliee hier mer-
c credi nar le Jourmd de Roubaix a pro-
« duit use certaine sensation parmi notre 
« population. ' ^ v : 

V D'après ce journal des DKSORDRSB au-
• raient eu lieu dans noire vi(hv Noyant 
<i rien eniendu par nous -même, Yie,eon-
€ naissant pas la nature de ce» désordres^ 
« noue sommer ailes aux informations et 
f avons appris avec satisfaction qu'il n'y 
< avait rien en de semblable. 

«'On ne comprend pas comment un 
« journal, soi-disant sérieux, accueille si 
« légèrement des renseignements aussi 
t erronés pouvant jeter IA PERTURBATION 
< non seulement PARMI NOS COINCITOYFNS, 
« mais encore au dehors. » 

De cet article dont nous soulignons à 
dessein certains passages, il résultait èvi-
demment pour tous ceux qui n'avaient, 
pas lu le Journal' de Roubaix que nous 
a viens parlé tre désordres publics. Or, tous 
nos lecteurs roubaisiens le savent, nous-
n'avons jamais fait allusion à pareille 
chose : c'est Ut une pure invention de M. 
Lesguillon. Avec nne extrême réserve, 
nous avons parlé de certaines scènes où 
la population Rivilede Roubaix n'avait rien 
à voir. Le Journal de Roubaix ayant été 
saisi et- nos renseignements ayant été 
contestés, nous lès avons démentie afin 
de prouver noire bonne foi. Néanmoins, 
noosavons été poursuivi et condamné. 

Malgré la siluàtiojn délicate que noua 
frisait notre saisie, M. Lesguillon s'est 
al taehe à dénaturer les fs:t« en les gros

sissant outre mesure e(, atèc ane inten
tion évidente peur tout le monde, il « 
exagéré grandement l'impression produite 
par notre article. 

Et maintenant, nous le demandons, de 
quel côté esl la dénonciation ?. de quel 
côté est la calomnie ?. . • 

Nous ne relèverons pas les amusantes 
ritournelles de M- Le*|uft

,!9ï\, snr Louis 
XTV, sûr l'ancien régime ei sur les porte-
fait. Sans doute, ces 'derniers forment 
une corporation très honorable, mais 
leur langage ne devrait jamais servir de 
modèle aux journalistes.' 

Eh dépit des provocations les plus 
grossières, provocation» sens précédent 
dans la pressa du Nord, nous nous som
mes attaché à conserver pour nous la 
convenance et la modération. 

Lé public jugera. 
J. RUBOVX. • 

Dimanche prochain, 10 juin, train de 
plaisir pour Calais, à l'occasion du tir in
ternational aux pigeons et de la fêle de 
nuit. Départ de Tourcoing, 6 h. 45 ; de 
Roubaix, 6 h. 53 ; de Lille, 7 h, 30 ; 
d'Armentières, 8 h. 02 ; de Bailleul, 
8. h. 19 ; Arrivée à Calais. 10 h. 35. 

Départ de Calais, 10 h. 30 du soir ; ar
rivée à : Bailleul, minuit 36; Armehtières, 
lz h. 5b; Lille, I h / S ; Roubaix, 1 h. 
55; Tourcoing, î h . 01. 

Exceptionnellement, le train de retour 
prendra des voyageurs au départ de Ga-
pour les stations voisines et arrêtera à 
Ardres à 10 h. 51 m.; à Audruioq à 11 h. 
04 m., à Watten à i l h. 22 m., et à 
Saint Orner à 11 h. 37 m. 

NOVA.- - .Les biUeis- d'aller et retour 
pour Calais, délivrés lé 20 Juin par les 
stations qui en distribuent habituelle 
ment,seront à l'occasion Je la Fêle, vala
bles jusqu'au dernier train de la journée 
du 21. Juin. -

i\ ne sera pas admis de bagages à l'en
registrement. 

Pour toute la chronique localei J. REBOUX. 

FA IIS DIVERS. 
— La ..duchesse d'Aumale vient de 

faire retenir à Spa des appartements pour 
elle et son fils, M. le duc de Gu'»se. C'est 
le 10 juillet prochain que les auguste? 
touristes ont fixé comme date de leur ar
rivée à Spa, où se trouveront déjà réunis 
la reine des Belges, la famille du duc de 
Saxe Coboorg et, nous dil-on, un grand 
nombre de hauts personnage» de divers 
paye. 

— Pendantces temps derniers, les mé
decins irançais et anglais ont eu à trai
ter une grande vaiie'é e> blessures resul -
tant d'accidents dé vélocipèdes, dont quel-. 
ques-unea provenaient des nouveaux dan-
gens qu'offrant.ces instrument*, lesquels 
consistent dans la position du csyulier, 
mais plus particulièrement dans se6 rela
tions avec les lois de l'équilibre, soif qu'on 
Sppui&ea<araol eu en arrière sur le le
vier, soit qu'on descende ou qu'on monte. 
La disk oation. des extrémités supérieures, 
et notamment du radius, a été la blessure 
la plus commune ; quelques fractures du 
cubitus ont cependant éie constatées, avec 
graves foulures des poignets. 

Dans quelques cas, les extrémités in
férieures étaient .lésées* i £ i foulures plus 
oromunea que-le* ftaèlùVeè. Daub quel
ques autre», les cavaiiers^ont- eu Je sys
tème nerveux ébranlé, quand, par exem
ple lé vélocipède revenait sur' ses pas à 
une montée _flt,|ajgaitupenche? en arrière 
la tête do cavalierc'» -̂

— He tournai de Uus\ouée a découvert 
dans un vîllffgedu ftaOT-Rhin un con
seil municipal .dont la uonpomlion est 
peut-être uniqée. eu Eiascev Ce village 
se nomme AlveriftWiéi «««atequ» une 
certaine célébrité piar- Ces fnturpl qu'on y 
débite .Le maire de Jtulyombere» est gar
de forestier et se nommé Himmelgjiach ; 
i'xidjoini est cousin du maire ; le frère du 
maire, le beau ••père'de, l/adivint, Uàtîi cou
sin de' l'adjoint j w ^ dl+Vère c< 
.l'adjoint sont conseilliers mnnici 
n'est plus un eoitoeil inuincipal, 
bère. sur-les-T«t«i*ÉHe #é: Wrfle 
c'eet.en conseil de fartil'fe Le Journal de 
Mulhouse d joute que Pufvarajbjeh»^c*sède 
une Curiosité IiislorUjue^utpque somme 
son coesei} mnntrtpal. t?«è( n% tambour 
tout en bois que les Autrichiens ont laissé 
en guise de souveuir aux habitants en 
1*13. après avoir eu soin d'emporter celui 
delà commune —.,.—.,— 

— Un brave garçon d'Allemand avait 
assisté dans un salon pansien, au spec
tacle d'une charade en aciion. La chose 
étant nou\e e pour lui, il en fut charmé, 
et il éprouva le désir de composer,. loi 
aussi, une charade, afin de prouver à la 
France que l'esprit; avec ses gentillesses, 
n'habite. p»s-exclusivement de ce coté-ci 
du Rhin. 

La charade faite, il demanda la parole 
peur la développer, on certifient; qu'elle 
était fin* chôlid et que l'on aurait proba 
blement quelque peine à la deviner. 

Voici h» bijou franco-allemefcd . 
Mon premier il a les tents ; mon l«us-

sième U a aussi tes tents J mes troissêtme 
il a encore aussi les fnls ; et mon fout 
il norte le trouple tans leàtstinaehetu 

On cherche... et l'on no aVevine pas. 
Mon premier, nton dettrrèhw, mon- troi

sième ont tous de»dents. . . Impessiblét| senaate. ~- rréadolrtflesVlfcnaaM. eae* 
ployé de commères; ès^Frémont, Aglaé* 
23 ans, .< sns -profession. 

. -V ^ , ^ * ? * T f ! 0 3 1!>'-q 
l i juin, -T Parsy François, 41 ses , 

fi leur, et, Moïqnia tfrfpiarine, 41 eus, ser
vante. - Dev^et Trfcoia, 30 ans, rnss* 
chand dehfW* et BonvlFPbJloasene, M 
ani.irMe deTieMajau-^Xf-
taw, « airt;*^TjeinMÎ(d 
Vanghelume Wetorine, 20„ ei 
— Canneeon Fièrent,' 39 ar 
et La ma ire 
fessioa. 
ger, et Delescluse Rosine, îtfifis\ asasj 

de découvrir- un mot qui soit pourvu de 
dents à chacune de ses trois syllabes. 

L'Allemagne riait à cœur José du man
que de pénétratiort -de' 1̂4 FPence, car 
c'était on ne peut plus simple et m'en 
chùlil .. !ÏT • 

Enfin l'auditoire ayant jeté sa langue 
au chal4>Js..brjpve•Allemand livra le secret 
de son œuvre internationale': 18 jalousie. 
Voyant que »'»n-ne comprenait pas en
core, il scanda Me* mot Chot loup-scie.... 

. — M. Meude, Jtwnqnier de Leipzig, reçuii 
naguère te la maison Hachette et Mssson, 
de Parift4,.«dQiH il représente tes intérêts 
cjjnmerciaui eu Saxe, depuis un certain 
nombre.d'années, unq.lettre chargée, avec 
les mots très pressée SUT J'adresse : «Noos 
nous empressons de vous mander, y était-
il dit, que noire*1 oalssiér à disprfru subi-
lemeat et qu'il a emporté-les fraites pour , jû) 
nnp vnlprir HoSr^ f . l t t n'on>lk lucovaur ' 

leeo» riorent, 8» ane; directeur, 
ire Augustroe, 22 anjk, sSU ors . 
— Facerr Loufs, 2 ^ n a ^ n f e e > -

rmSeiS 
AntoïsV# 

profession.: •»- Wanueges»•Léon^-
liSBfrand, :et Vaedeet O M t e U 
ans, ratlacheuse. — Detender 
24 ans/Hsset-arVd, et Dewaele Blondine. 
sHi 

une valeur de203,G!IOl¥. D'eprèi lèse veux 
de sa femme , Grnnier,' c'est !ler nom du 
caisrier-y s'est enfui à Leipzig, où il doit 
être descendu à l'hôtel de Prossé. Notre 
vous prions de lui reprendre les traites 
sansifuas d'éclat et sans recourir à l'in-
terventionijfl la police, al d^^nous les en
voyer aussitôt que'possible. S'tl'-ne les 
restitue pas de bonne volonté, recourez à 
la polioe. Nous avons pitié de sa' femme 
et de ses trois enfants qu'il n'abandonnés. 
Aussi leur avens-ficus promis de ne pas 
user de rigueur; S'il vous rend les traités 
sans difficulté, damiez lui sur notre compte 
20.0C3fr., pour qu'il puisse, se rendre en,, 
Amérique et que notre maison ne soit 
point compromise. Granier est vr>tu élé
gamment; il esl de grande taille, porté: 
une chevelure noire et épaisse, une phy
sionomie agréable et une grande cicatrice 
sur la joue droite. Prompte réponse. » 

HachelTe et Masson vouranl s'y prendre 
adroitement, M. Menrte atrajtejeuneT à la 
table. d.'h6le de l'ha tel de Prusse. Il aper
çut bientôt un homme.qui répondait au 
signalement indiqué et alla se-placer à 
côté de lui. Les deux voisins causèrent du
rant tout le repas. » 

Au dessert, l'étranger dit à M-. Mende « • 
— Auriez-vous l'obligeance de m'indi-

quer un banquier qui veuille m'escemptér 
mes traites ? 

— Je suis banquier, monsieur , et je 
puis moi-même faire ce que irouS de-' 
mandée, i ' . ' 

^•"Ah I fort bien. . ; » 
—< Venez dmn Jbbn comptoir, nous ré

glerons l'affaire. ...... ,,• ' -e 
— Vous me rendree .ervice. , 
Arrivé dans son bureau, M, Mende ferma 

la porté à double tour, el dit :, ^ 
— Monsieur, vous é'es un esçrec. JCélbis 

informé de voi-e arrivée ici. Vous aies 
vole .ces- traites ^ àa maison Hachette el 
Masson, de Pn-Vâ;7m»is ront s'arrangtra 

t si vous les~ rer ie^4 > » \ { •'-.• » • 
L'ét anger était consterné. 
.,.>Voa shefe eost grands et génqreux , 

poursuivit 'e banquier ; par égard pour 
Votre famille, ils m'ont chargé de vous re
mettre SQ_,0tvi fr.~ppnr vous permèTtre de 
fuir en Amérique. Les voici et allez, voua* h 
fa tre pendre ailleurs. • ^ « s. J '̂ <î*5 

v L'étranger, incapable de prononcer une 
parole, quitte, la chambre tout en larmes. 
M. Mende écrivit aussitôi à Paris pour;ren-
voyer les tr'aiies et demander le Rembour
sement de 20,000 francs..Trois jours après, 
il reçut une Jeitre dans lsqueljerMM. Ha
chette et Méfesow disaient qVon lie leur 
avait rien volé du tout, que leur caissier 
était encore à son poste, et que la lettre 
et les traites étaient fausses. Ils regrel- . 

ses ai8j|ea|aide. - ^ « 
k^iSéfedlèien, et! a m e s ^ ansv repasseuse. — Limborg Gustave, t% 

ans, apprèleur, et Farvaqqua iTirginie, 
30 ans,, tisseramie- —- Gapreite Juanri, 24 
ans, tisseçandrét DomortierMfrie,jW ans, 
bUnlanèSe. -J Six Emife» i P f c s , émpioyé 
de commerce, tt Roussel Maris, 19 ans, 
sansproiesstOB. > i i n •• 

'•' '- ' '' NAissinrjEs. 

Du 8 > u tri'juin indas r3dsgareons et 
3uftttee,4.- mi» i < -. **ii - .woe 

• " - J DECES.' ' '-' . 

8 juin.: 4J Duthoit Octavie, 24 ans, cou* 
turière, rue de ta Fosse aux Chéned. 

fkicrocruet « Augnstin, 99 »n*,> fileor, 
hèphal. î « - t*heâiuQ »M 

Demulder "Rdsalie, 40 •«*, mèselgère, 
fue-Satnt-Antoirre. 

9 juin, — Prinet Jean Beprrstef 62 ane, 
journalier, hôpital:' 

10 juin. — Dewaegsneexe Nathalie, 60 
ans, ménagère, rue de MeuHhbrtM;1 

.Meire Pauline. 37 ans, journalière, 

Gri'mp'nmxnt *™èïïaï£ aff Trns, tisse
rand3, hdptfftf.' •'• • ' -
v ^ f f f < | l « « > f s ) k Sè^ajflburtljllière, 
hôpital. . , . . • 

11 juff». — Sricéryn snrtep°93. ans, 
ménagère, rue dd'MiwlM brûte.1^•'ny,j 

Dullos Jean Baptiste, $4 ans, frleteur, 
rue de Tdurcoin|f, ' '••* ' ' jfi;-2B ' 

Lenoir Henri, 21 «an», fileur, hôpital. 
, 42 jnififl.r'<..Bei»arû Melaïde, W-susv, 
ménagère, au CuLdu Four. 

Dutrieux Flore, 17 sus* bobineise, est 
Tillenl. • ,',; . >fu 1 ! ;• ,.-;i.hMjr). 
^,,13.juin, —w ûessauvsge» Fraeçuree , 
ménagère,; à l'Epenle. 1 y • d sb 

Touneau Louis, 78 ans, jouenelier, 
hospice àa ,PetitestiS»eri-•.; v. .-

Vandevelde ftérard, 59 au», gereso 
.brasseur» >reerM*tente)> ( , , : mrsi'i **b 

Nys Alexandrej 27 ans, conciejrgs, me) 
du Château. ,_..„ „ , , ^__ .' 
n 14 jHin,^. Lesegfe Chéris», Î38 este, 
fileur, hdpitafc"'llu0-

Delobel Louise, 15 ans, sane profession, 
rue du ttfiflirei^Y Jti 

e s a é i e s U . . 

^ L 

< IIIUIV SE FE1 m vu 

talent vtvemenl que M.'Mende d e t ' p o r t « r ^ p S 0 ; â \ M ; ^ ; n < ^ i r ^ i ^ ^ , ; * " * ' ^ 
pertes. >b'18' 8 I 3 > lu*22» *J--4ïm'f ' ninta les 20,000 francs an i registre des 

sèches- _ 

: 
Voici le sommaire de le Revue da 

Monde calholioue du 10 juin 1869 : 
I. —- La déliniiion dogmatique de l'ia- • 

faillibihlé pontificJs, est-elle opportune? 
—• H. MonUsusaer. « , , ..£. ^T 

II'. — Puissance rnllilafrlerflë la Turquie 

III. —. Le problème de la vie.(suite.) 
— B. Chauvelol. 

IV.— Le P. Nampen et l'œuvre de.N'.-D. 
de France. — K. G. Desjardius. 3 

V.—1 Le bouquet de Primevères. <Nou--
velle.) —> J. M. Villefraoche. 

VI. —De l'avenir du oroleslantisme et1 

du catholicisme. — De i.omoni.^* 
Vl«' ' -^'* Chreslqiê»rtW>*loncile. 

— J. Chantrel. . j 

IX., — Chronique, -liUérsJrej.—<- firuest 
Schnaiter. . - ., .. ^ 1 

X. -— Bulletin Bibliographique. — 
L'abbé Ed. Puyol, etc. • / ; 

Un an , 32 fr., six mois, 17. fr.. Paris, 
Palmé, ruade Grenelle Saint-Germain, 25. 
- - 1., > | | ' \±HtUi\'t*l 

ETAT-QVrL DE HOCBA1X. , 

PUBLICATIONS DE U A B I A G K é ^ ^ ^ ' 

13 juin. — Picavst Alphonse, 39 ans., 

Départ <lè Lille, (mètin), 5.30, .7 b., 
8-30, #.«*, i 4 f . W f ^ r % R i ¥ . « a 4 2.24 
4,301 6 h.i' 7.5TJ; WMj1 li*Kfc;4'• ' 

Çë Boubaix, ^ a l w i p . ^ i ^ h J ^ ^ M , 

De Tourcoing,- (matin),—6^54, -? . 29, 
8.59, I O t J ^ l U » y ( f J i r ) , 1.21, 2 .84, 
4.59, Q.îSTërtl ArrivTe,. 10-27, J i .âf i . 
Ces. deax derniers trains ne vont bas ies-
que Moosurovi; - •• " " " ^ -1 • ̂ r i 

- Arrivée à Mouscron,1 (nfïRn)', 6.10, 
- 7 T 4 5 , 9 . « J . t&:*(K~tr:m~XttAfT, r , t 7 , 

3.10, 5.'*5,fti«»>»r.40#. 
• De M e n m r e e i» 

Départ de Mouscnn, (mati 
8.h.,;9.30, U.05. (soir* 12'. 
4.50, 5.4B,r7.t(»,9^i«. » 

«*• h., 
* | I 0 , 

'De Roubaix, a.57, f ^ l y Sw2i, 9*51, 
U .26. (soir),; l 24 l ,u*» f>4^A»a^5 .H. 
6.12, 7.3S,.9K36^M,to sioienoJ V. 

Arrivée à Lille, (malin), 5.35, 7.39, Vin _ RPVIIB nolitinue de In auin/ainp .srnvee a liine, cueilli;, u.ot», i.*w», 
- E / V e u S " - - S J i a . 10.09. i l H (sniï), l l . * 9 t -».19, 

3.49, 5.2 
De l.ille %ÏM 9.54, 11.29. 

et I stmUj Onmanj 

ibê 
lies, La Bai 
vry, Bélb 
(soir), 4 .33 ,8 .08 

• i -
Cuincby, Bsu-

), 8.08, 11.43. 
ab àt.o joi'?.-

Tcains de mdrehandaasam4iJ3 et 5.20 

De ViolsHn,es j^rur' Cfil̂  
Btlhiine » ''(rnelin1K!'-fl,.'W1-
<2.43V5.33>^:W,'-2)nttj 
dis* . ^ ., i> . ' , 

tisserand, el Dujardin Elissuef-ests, jour-. .•., ' a-uqd*! Bl M ^. i . I fc '™?''^.! ! . , 

lier, et Meeplemb Victorine , "3t • ans, 
journalière. —• Becraene Henri, 29 ans, 
mécanicien, et Vandenweghe Françoise, 
35 ans, servantes. — Vtinkervreeghei haac, 
23 ans, tisserand* et Timmer Marie,1 20 
ans, tisaerande.- — Decottignies, Edouard, 
23 ans,- flleur, et Getet Marie, 27 ans, 
ratlacheuse. — Secretin Louis, 35 éns, 
artiste, et Carperrtter Tiçleke, 32 'ans, 
Iingère. M-'isuebiev* AtlVeV, 8# a ns, négo
ciant, el Heyndrickx A'ice, e i ebaV san»' 
profession. — Vaabaeiia Ivony **«ns , 
garçon boulanger, et Yandcnheede Mêla -
Béa 40 sus, servante, -v Brohuat Bétomi, 
29 ans, menuisier, et Coster Marie, 25 ans, 

5.33. 
I t ê t i a r ^ A 

fik 
Départs d^ 

mi 
O.UJ. 

rcha'r.dises jjleJ 
Je Vioiài'nes. (soir), 3 

De BôMy-Grénoy pot) 
iertnes: ^ a l ' n ) ^ - ^ ^ ^ . 
6'c£rsepond*ncd,' èr1 Bulr^reJfijTïvea 
les trains de Paris et Haiebrouck. 

conoue.de

